
Mon frère 

 

 

Je nous entends mon frère à chanter Ses louanges 

De nos voix fortes et pures et d’un amour que rien ne change 

Je nous sais à l’abri bien à l’ombre de Ses ailes 

Prosternés mais affranchis Son cœur au bout de nos mains 

 

Je nous entends mon frère comme si c’était demain 

Dans cet avenir sans faille d’un éternel destin 

Je nous sais à l’abri sous une intense lumière 

A genoux mais libérés Son cœur au bout de nos mains 

 

Et je sais que ce songe n’a rien d’une fable 

Qu’il est vieux comme le monde qu’il a noirci quelques pages 

Que plusieurs l’espèrent quelques fous et quelques sages 

Quelques-uns comme nous mon frère 

 

Je nous entends mon frère quand ce sera toujours 

Quand l’immortalité sera l’unique carrefour 

Je nous sais protégés dans cet autre univers 

Au-delà dans l’infini Son cœur au bout de nos mains 

 

 

Et je sais que ce songe n’a rien d’une fable 

Qu’il est vieux comme le monde qu’il a noirci quelques pages 

Que plusieurs l’espèrent quelques fous et quelques sages 

Quelques-uns comme nous mon frère 

 

et je sais qu’un jour j’y serai 

Même si maintenant je ne peux qu’imaginer 

Nos corps immortels dans une vie parfaite 

A le voir enfin et pour toujours L’adorer 

 

Je nous entends mon frère à chanter notre joie 

Et à nous rappeler cette vie d’autrefois 

Quand d’une grâce parfaite Il nous donna des ailes 

Pour voler jusqu’à Lui, nos cœur liés au Sien ! 

 

Et je sais que ce songe n’a rien d’une fable 

Qu’il est vieux comme le monde qu’il a noirci quelques pages 

Que plusieurs l’espèrent quelques fous et quelques sages 

Quelques-uns comme nous mon frère 


